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LE MINISTÈRE LAVAL DEVANT LE PARLEMENT 

par 324 voix contre 160 
susnnsnnsaBsVasjBSBBBB». 

Ceux-ci sont limités à la défense 
du franc et à la lutte contre 

la spéculation 

LA DISCUSSION DES INTERPELLATIONS A ÉTÉ RENVOYÉE 
il U SUITE PAR 412 VOIX CONTRE 137 

LE GOUVERNEMENT AYANT POSE U QUESTION DE CONFIANCE 

M. FERMAMD BOtfISSON A ÉTÉ ÉLU PRÉSIDENT 
DE LA CHAMBRE P M 285 VOIX SUR 440 VOTANTS 

LAVAL ss»t 
présenté M r . A M h. M. devant I* 
Chambra, au cour» d'un «abat oui. du 
maina paur sa prsmMrs part*. prcsanta 
da nsaibrsusss somMituds» «vas aalui da 
mardi dlrnlsr a**. eMaun tait, aa ter
mina par la ahuto du ministère aOUlt-
SON. 

C'ait ain*l qu'il y avait dana la tribun», 
la marna a i l l a i i l da oublie «t dana laa 
travaaa la marna a» 
tandb) que l'an 
Cauvarnamant la préesnes aa la plupart 
daa eelleborateurs da M. BOUIMOM al 
•uni da M. FLAMOIN. laquât toujours 
souffrant, n'aaaMaM d'ailteurs pat à la 
aaMaa. Maia i'eaebtanii, par aanira. était 
tatita ditféranta at laa pranaattaj qua 
l'an y raeuaillalt étalant, dana leur 
(randa majorité, favorables au Couver-

r " 
heetn» 
marda. 
peur 

C'est psurqusl 
tteuer qua aaaj 

tatlad d'un aaWajet * w u a** la 
•allègue qu» te préoédonL 

En as 4RM aSnaaf'tia> va eaaai* a es 

qua mardi at M. D E CHAMMARD. pre
mier vlaa^wraaldant, était da itesjeean au 
taulauM ptaaldaatlil. Comme lavait fait 
M. BOUIMOM mardi. M. Marra LAVAL 
mania A la Ussun» au minou orun mérn» 
tllenaa attentif de tau* paur y lira une 
déclaration mmtttertelle redftl «Mna M 
mém# twprtt ajMa eaHa da aati eveeleeee* 
«sur et qui. aamlament brava et ramenée 
dana la forme, fut aooueiuie avec la 
mérn» faveur à droite at au contre. 

Cette fol». Ma InterpeUateurs autant 
MM. LA6RAN6E. MlMIMtl l OEAT, 
s»»talMt» de France, et RAMETTE. eem-
imaiMte. IM furent tree courts, M aa 
faisant aucune llluelen sur la sort da 
leurs Mitai vantions at ce fut sans leur 
ripindrs, oomtne l'avait fait M. Fer-
nand BOUISSON. que M. Plarre LAVAL, 
ayant peaa la question da oontlanee, 
obtint le renvoi A M évita A la mémo 

peur la défense du franc et le redreaaa-
ment ftnaneler. Ledit proiet fut aMra 
aapeee sur le bureau par M. Marcel 
REGNIER, succédant A «I. Cailkux. 
dana M mérn» geste rituel, avant que ta 
séonss tut suseandus jusqu'à t i heures. 
paur psrnMtiro A M sornmnatan da 
l'étudier. Puis M fut convenu qu'avant da 

la Ci 

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
Voici le teste de la déclaration ministérielle lue à la Chambre de» 

députés par M. Pierre Laval, président du Conseil, et au Sénat, par 
M. Léon Bérard. garde des Seaux, ministre de la Justice : 

« C'est paur lutter contre la apiiulattan at paur défendre la trane 
que notre Bouvornomont s'est conatKue. En répondant A rappel ski atujf 
de l'Etat naua avana accompli notre devoir. Il noue faut maintenant 

, Ma moyens d'à**. U Parlement nous Ma dennera an votant immtdla 
tamant le projet da Ml qua naua dépeçons sur M bureau da M Chambre. 

» Laa peuvatra que naua HA éomaiidsiai respectent M sutut iraajilqsii 
at politique da notre paya. IM assurant, dam daa ebcenetanaaa sxssptlsn 
neiloe. M salut de née bietlIulMna. La Pailaminl oannalt oette praistari 
pour l'ave* IMIralimsnt oonsentie an dos temps moins trouâtes. 

» Vous vouées. naua. défendra M palrlmeme national i l'état 
daa financée Hdjllano» aat l'unique menace sari pèse sur M frane. Matra 
eneaMss d'or, chacun M sait devrait suffira A M rendre tnattaquaksa. 

» SouM, M perototaaea d'un trap lourd déf MR siidsjstalri, en épuisant 
M TiéiaurM at an InquMtant i'éoargn», finirait par l'atteindre, M voua 
ne traduisiez par un acte immédiat votre forma veionM do r i ipnui . la 
signature da l'Etat at de maintenir l'intégrité da M msnnsls 

» Mais H ne suffira pas de eonmitaioi Ma dépenses at da iiaujrimir 
les abus. H faudra nous attacher snasmbls 'au radroeeement da l'éeswsmie 
nationaM i l» est le véritable but. Les travailleurs de ee pays doivent se 
sentir aidé» et iiriMddi 

» Assurer aux pepuMtlena rurales, aux osinmaroants et aux IndurtrMM. 
muttlptter at rssasrrar Ma liens qui unissent ta MétrepsM et son g ne» 1rs 
d'outre-mer. iinttnusr effloacornent ta bitte oentre M chôme*», affr* A 
ta Jinnssii l'emploi de sas dons et de eea activité, en un mat, permettre 
à chacun da trouver, dana une éssasmls rénovée. l'emploi et ta Juste 
rémunération de eon labeur : vaste wattar» ou M eeltaboratlow du 
Parlement et du Gouvernement doit s'affirmer. 

» La Franc» a oennu de plus rudes éprouvée. EIM Me a toujours 
surmontées par un coure*» et par une union dent Me anetene combat
tants ont donne M magnifique exempte Devant le danger. » est un» 
tradition de notre pays A laquelle voua ne faillirai pas. La mande ont M» 
a Me yeux fixés sur news. Vous ne laisser»! pas atteindre notre prostlga. 
Mètre politique extérieur» de sécurité et da paix, dent onaoun r naît 
ta oonttnaéM et dont vous avez bien voulu atairsirver ta lagessi. ne 
pourrait être oempremlei que al voue paraiasiez vous abandsnner. Vous 
ne le «eudiei pas. » 

M. Pierre LAVAL 
à la Tribune de (s Chambre. 

préatasntMl abandonné par M. nouis-
gON peur devenar momentanément chef I 

M. Fernand BOUlgSON fut élu par 
<aa voix sur «at vêtants. 

On disouta ensuite M protêt dee 
aeuva ira qui fut vet» par tt« veut eon-

LA SÉANCE 
Le public commeuce-t-U à se lasser de 

ces premières politiques au cours des-

âuelles un gouvernement se présente 
evant. les chambres ? On pourrait volon

tiers le croire car, de même que pour 
la présentation du gouvernement Bouis-
son. 11 y a relativement peu de monde 
dans les tribuns. On ne s'y écrase pas. 
Les députés, par contre, sont déjà nom
breux dans les travées quand M. de 
Chammard, vice-président, vient prendre 
place au fauteuil présidentiel. Et aussi
tôt l'hémicycle se garnit de haut en 
bas. 

, MM. Jean Fabry et Blaisot viennent 
s'asseoir les premiers au banc du gouver
nement. Ils sont suivis bientôt par 
MM. Pierre Laval, Marcel Régnier. Roi-
lin. Mande!. Cathala. Marcombes, Ernest 
Lafont. Herriot, Piétri. Paeanon, Lau-
rent-Eynac 

La lecture de fat Déclaration 
La séance est ouverte à 18 h. 35. Le 

président donne la parole A M. Pierre 
LAVAL, qui monte à la tribune. 

M. Pierre Laval, très simplement en 

A U COI» PATTEL M DOUAI 

L'ÉPILOGUE 
DE L'AFFAIRE 

MARIANI 

de priée* au heu de quatre. 

Osant A U AMtras, leurs peine» 

Une Minoterie en flammes 
à Méricourt-sous-Lens 
LES DÉGÂTS PEUVENT ÊTRE ÉVALUÉS 

ENTRE 300 ET 400.000 FRANCS 

Une vue des Moulins de MÉRICOURT-SOUS-LENS détruit* far le feu. 

veston noir, cravate blanche A son habi
tude, lit la deeJarettan mtntaééilelM a 
élever ta ton. Bas coUègues l'écouter* 
d'ailleurs daa» un silence parfait, s 
qu'une seule- tm«*nrpt»«n jauùsee 
banes de l'opposition. Les membres de 
la majorité, par contre, applaudissent a 
plusieurs reprises, notamment quand le 
président du Conseil affirme la nécessite 
primordiale du redressement de l'éco
nomie nationale et d'une économie 
rénovée. I»t péroraison est vivement 
applaudie au centre, A gauche et sur 
divers bancs à droite. 

Malgré le grand nombre de députée 
présents. 1 atmosphère ne parait pas 
aussi passionnée que dans las précé
dentes séances. C'est toujours dana le 
calme le plus complet que M. DE CHAM
MARD annonce que les demandes 
d'interpellation sur la politique générale 
du gouvernement ont été déposées par 
MM. VINCENT AURIOL. LAGRANOE, 
RAMETTE, DEAT. et que M Pierre 
Laval, de son banc, en demande le 
renvoi à la suite. 

Intervention de M. Léo L*f ra»rg~e 

M. LAORANGE. député socialiste du 
Nord, mont» A la tribune pour demander 
la discussion Immédiate de son interpel
lation. 

Paul MAMAN! 
emmené par un gendarme. 

L'affaire Mariant est terminé». 
La Cour d'appel de Douai, au cours 

d'une audience qui, par exception, s'est 
tenue hier matin, a rendu les trou 
arrêta relatif» au procès plaidé l'autre 
vendredi «t samedi dernier. 

Les deux détins eei inMalieé Inlirsssanl 
seulement Paul Maria ni et son ancien 
tiacnawa^RmcsinV ffbjplil' «Ony-ta» pse-

L» Cour estime que l'incident Dérancy 
est de peu de gravité, en raison de la 
familiarité qui existait/ entre les deux 
anciens policiers et le chauffeur- de taxi 
qui leur servait d indicateur. Il y a donc 
lieu de réduire les peines prononcées 
par le tribunal de Lille. 

Paul Mariant n'est condamné qu'A huit 
Jours de prison au lieu d'un mois ; 
VlncecA Hamel, A 50 francs d'amende, 
au lieu de huit Jours de prison. 

Quant- au- chantage exercé par Paul 
Martaai eur M Crosat, le délit est plus 
sérieux. L'ex-mspecteur a abusé de ses 
fonctions pour tenter de soutirer de 
l'argent A l'agent d'assurances. Il y eut 
onmmetw—seat d'exécution, et si M Oc-

Dans la netite ville de Mérleo«u-teeeos-
Lens existe une belle minoterie ayant 
comme propriétaire M. T itom me-Blas. 

Jeudi, vers 23 h.. M. I .homme fut ré
veillé par quelques craquements insoli
tes. Ouvrant sa fenêtre il constata que 
sa minoterie était la proie des flammes. 
Il donna l'alerte dans aa demeure : ses 
filles en voyant ce spectacle sinistre 
tombèrent en syncope. M. Lhomme. bon 
père de famille, s'occupa tout de suite 
de la santé de ses enfante. 

Pendant ce temps des voisins réveillés 
également arrivèrent, et M. Ausarv 
Ltaomme. beau-frère du sinistré, alerta 
aussitôt les sapeurs-pompiers de Mérl-
court qui arrivèrent immédiatement sur 
les lieux, sous la conduite de MM Coo

pta, capitaine. OuUbert Auguste, lieute-
nanUcommandant et Châtelain, sous-
lieutenant. Les sapeurs pourvus d'un ma
tériel, extra-moderne s'attaquèrent aux 
flammes. Pendant ce temps le brigadier 
Bourdon très vigilant alertait, accompa
gné du garde Moinet, les communes voi
sines. Un quart d'heure après les pom
piers de la ville de Lens sous la conduite 
du capitaine Richard, du lieutenant Pé-
rissin et de l'adjudant Montaigne arri
vèrent sur les lieux avec leur matériel 
moderne. Arrivaient également les pom
piers d'Avion avec leur motc-pompe sous 
la conduite du capitaine Hugot. 

aies LA SMITI au eiuxitus r»es» 

sat avait eu sur lui les fonds réclamée, 
11 les aurait remis au policier. 

Les deux ans de prison et les cinq ans 
d'interdiction des droits civiques et de 
famille infligés par le tribunal de Lille A 
Paul Mariant sont confirmés. 

Maintenant voici l'affaire des timbres 
fiscaux 

Le» cinq coïnculpés de Paul Mariant 
viennent alors le rejoindre au banc de* 

LE CABINET ANGLAIS 
EST REMANIÉ 

M. Bsusjwn devient premier 
ùstreea layjRlntMRgMt 
de M. Macdosaid 

du petit Wip.ier de Provin 

AVEC UN STOÏCISME STUPÉFIANT, IL SE NOYA 
PARCE QU'IL AVAIT PERDU 50 FRANCS 

L'endroit ou fut retrouvé le corps du petit Désiré WiPLIER. r on. vert au 
premier plan : M. Jean LECLERQ et le Garde DEMAJSUX oui retirèrent 

la victime de ta Haute-Deûle ; en médaillon : Tentant noté. 

LE NOUVIAU M INISTCRI LAVAL 
On voit de gauche à droite, au premier rang : M. Pierre LAVAL. Président du Conseil et Ministre des Affaires étranaères • M Léon RERARD /j«*an.i 
fp r T T i S n l v a ^ , r î a ^ - M M ^ BLAlSOT<Sous.S™éîal7àla%réXen\± HA*&IMÏÏ: ffîl 
(P. T. T.i. Au troUéésn» rang: MM. FROSSARD fTravait);*LAVRENT-KYNAC (Travaux publics»; ROLUN (Colonies)- FABRY t enterre i Maria ROUIT AN 
(Martne marehméée); LArhvT (Education physiaue,. Au dernier rang : W * . M A * T O M B « r « * » ^ « c ^ « o ^ 

et MAVPOIL t Pensions j . 

M. Stanley BALDWIN (à gauche» 
qui succède A M. MAC DONALD 
r* droite) A la tête du OoMpenemeat 

Britannique. 
Londres. 7. — M. Ramsay Macdonald 

s'est rondo A U h. 46 au patata de Bto-
Stngham où u a remis au roi aa démis
sion et calta du cabtnet, 

U. Baldsrin a été appeU a M h. M eu 
patata de Bucklngnam où le roi l'a char
gé te tonner te nouveau cabinet. M. 
Balrtvdn a présenté au souverain la liste 
de ses coUabarateurs. 

Apres que M. Stanley Baidwln eut reçu 
du souverain la mission de former te 
nouveau cabinet et eut présenté la liste 
dé et* collaborateurs, tes ministres ee 
sont rendus au patata pour rendre au 
souverain, les sceaux, emblèmes de leurs 
ancienne» fonctions et recevoir de ses 
mslns les insignes do leurs nouvelles 
charges. 

M M la eérémont» du hstao m»tn 1» 
cabinet set alns* da^lntUvemant eooatt-
t t f uVéftJastRtt 

Nous avons signalé la disparition à 
Provin, depuis lundi dernier, du Jeune 
Désiré Wlpller. Le garçonnet avait fui 
le domicile paternel dans tes conditions 
suivantes : 

Mme Wiplier avait envoyé son fils en 
course dans une épicerie voisine. Elle 
lui avait confié un billet de cent francs. 
L'enfant, sa commission faite, revint 

ches lui. Au moment de rendre 1» mon
naie du billet A sa mère il s'aperçut cuti 
lui manquait cinquante francs. H réso
lut alors de retourner sur ses pas et de 
rechercher, soit dans la rue, soit A l'épi
cerie l'argent manquant. 

(LIRS LA SUITE BN DIUXISMI FABCI 

La T Foire Commerciale de Douai 
a été inaugurée hier 

C'est hier a 15 heures que M. DAUGY, Sous-Préfet de DOUAI, aocow-
papne de MM. PROUST. Maire et Henri BAVltRE. Président de la Chambre 
deCommerce a inauguré la 2» Foire Commerciale, industrielle et agricole, de 
"QUAI. La cérémonie lut extrêmement simple. Après la visite des stand», 
les ptrsonnatUts présentes furent accvrUItrs dans le hall central où M. 
WA/tLOP, président du Comité organisateur leur exprima ses spuhgtti est 

— CUt fax gag • « t r f aaéjrjg artotoaranjWé. 


